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L'école -elle
apprenore à na er?
De pIns en plus d'établissements scolaires. peinent à organiser ~ muta de ~

Certains estiment que ces leçons font partie des mis:siOMde l~éeôl:e.
ombien d'enfants ont-ils accès à
un cours de na.tation avec leur
école? Pas assez, si l'onconsi-
dère que l'apprentissage de la
nage fait partie des «socles de

compétences» à acquérir par tous.
Chaque élève fréquentant une école de
Wallonie oU de Bruxelles est censé «flot-
ter et se propulser» à la fiu de la 2' pri-
maire, «nager» en fin de 6' et «nager 25
mètres dans un style correct» à la fin de la
2e secondaire

Or, soait déjà en 2010 un rltpport
du se '. pection de la Commu-
n/luté française, «on relève une très
grande disparité dans l'organisatio.n de
ces COUTS, parfois même entre les écoles
d'un mêmepou-aoir .orgamsateur. On note
même que certaines écoles n'o1'ganisent
pas du tout ce cours de natation ». Ainsi, à
Bruxelles, un élève sur trois n'irait pas à la
piscine âvec l'école.

Pourquoi? Les raisons sont multiples.
'Ibut d'abord, l'ac$ à un bassin de na-

tation. Certaines écoles enp~èdent un
en leur sein, mais ellessotltTares. On dé-
nombre uhe grosse centaine de piscines
- publiques et privées - en Wallonie et à
Bruxelles. Pour 2.000 établissements sco-
laires. Pour certaine$ éOOles,leur accès est
tout simplement impossible. que ce soit
pour des raisons de distance (en milieu
rural) ou de surpopulation (en milieu ur-
bain, surtout à Bruxelles). «La plupart
des piscines .so'litsaturées, de 8heures du
màt't.n if, 16 heures; il n'y a Bouvent plus
flWyen detrou'Oe't une lif:!ltled'eau; lespto-
f8l!aeurs·se retrouvent avec 25 élèves dans
un couloir de am de large et de 2li m de

quand tout va bien; les élèves
t de promiscuité dans ka ves-

tiaites .•.», regrettait Marc CIoes, profes-

seur au département des sciences de la.
motricité à l'Uiliverslté de Liège (ùLg),
dans une interview accordée au Soir.

Autre problème, l'encadrement du
cours de natation. La piscine est un milieu
potentiellement dangereux. Dnpersonnel
accompagnant doit être di,sponible pour
surveiller les apprentis-nageurs. Mais les
écoles n'tm disposent pas toujours et œr-
taines préfèrent dèslors rennncer àrorga.-
uiser~ Combien d'adultes faut-il, en plus
du prof de gym et du titulaire de classe,
pour surveiller efficacement un groupe
d'enfants qui se met à: l'eau 1 Le l'âpport
du service de l'inspection pointait du

.. <d'abs.ence de· directlves claires et
. es» en matière de sécurité.

«La natation est une compétence pri-
mordiale à açquérir. n faut perritettre à
nos enfants d'aller à la piscine; fJ'esf;une
activité essentielle. Mais il Jo:Ut veilJet à
l'organisP:/'en bon père defamil
les écoles rPjléchissent aux risq
sont prêtes à prendre », estime Bénédicte
Beauduin,directrice du sendee juridique
du Secrétariat général de l'enseignement
catholique (Segec),

En 2009, à La LouVière, Emeric,5 ans,
s~est noyé lors du cours de natation. urt
procès a été intenté contre trois institu-
trice$è et la directrice de l'école. «Ces
condamnations - avec suspension du pro-
noncé - ont suscité beaucoup de questions
de la part des di'tectiO'fL$dufonàamental.
Nous rLVonsdonc décidé d'énoncer une sé-
rie de conseils, explique Bénédicte neau-

duin. On sait que lespiscines sont paifois
surchargées d'enfants, qu'une pi!Jr:ine
coûte cher aux pouooirspublics, et que vu
le boom démographique dans certaines ré-
?;ions, il est paifois compliqué de donner
cours de natation dans de bonnes condî-
tio.ns », déplore-t-elle. Le Segec a donc ré-
cemment publi~ des recommandations à
destinàtion des écoles primaires du ré-
seau libre. il leur conseille notamment
d'encadrer les cours de natation par trais
adultes; le professeur d'éducation phy-
sique et deux accompagnants, en plus du
maître-nageur. Plusieurs écoles ont déjà.
/l.nnoncé qu'elles préféraient renoncer à
etWoyer leurs élèves à la piscine. Thop de
contraintes, pas assez de moyèns pour se
premunir des risques,

U.enjeu est important, puisque la.nata-
tion est, de l'avis des spécialistes, l'un. des
trois sports incontournables, au même
titre que la course à pied et le vélo. «EAl-
lemagne,. qui connaît le ta'lJ11ide mortalité
infantile par noyade le plus élevé d'Eu-
ropëi a remis les èours de natation spOr-
tive au programme en primafre. Les en-
fants doivent désormais réu.ssir des
ép:reuves. Ch~ nO'll$, les étLt.diants qu.i
nous arrivent sont des champions ifAqua-
libi, mais vraiment de la natation,
constate Marique, profèsseur en
éducation physique à l'UeL. Les bons na-
geurs pratiquent en club, les a'lf,tres, que
vouI61!l-vous..•A l'école, les conditions ma-
térielles sont telles que c'c$tdiffi(Jile pour
l'enseignant et le$ écoles.» .

Du côté du cabinet Milquet,on recon-
naît que « le problème est important» et
qu'une circulàire. est en préparation afin
de «clarifier les râles », notamment en
matière de surveillance. _
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celle riJe, s(1,'Ooi1' n'ctgfJ1;
D't, nage'f'ne -s'apprend
pas ·spontf),nÉ:rrwnt,
mu/l'Spar l'enseîgn,e~
ftl,B.1it: .fl y ,(1, .do'1l;è~èr'ê (Jette
qUe8.f;ionc.el};" de l!acaèsdémo-
cifafÛlUêâ.unapptMtÎ81lttgl!.dê
bqse., ..lJe parfson 1'iJle$()(if;~lJ
l'école ~.tchargéede donf1Jfl' ac-
cès €Ltôusâ l'app.ifent:iSs(J,ge de.
lCftrt;q,;(;a!;ion.
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